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1.
Fallon O’Gara jeta un coup d’œil à sa montre, ce qui ne fit qu’accroître son stress. 13 heures… Bien qu’elle soit en retard pour déjeuner avec ses collègues et amies Gabby Ranard et Dinah Ramsey, elle ne pouvait se résoudre à ouvrir la portière. Elle était sur le point de franchir un grand pas, ce qui l’effrayait.
Elle avait passé une nuit blanche à s’inquiéter. Maintenant, le moment était venu de prendre une décision et d’envisager, pour la première fois depuis l’accident d’avion, de retourner travailler.
Or, il lui était impossible de poser la main sur la poignée.
De petits coups frappés à la vitre côté passager la firent sursauter. C’était Gabby, flanquée de Dinah.
— Je viens, articula Fallon sans baisser la vitre.
Ni faire le moindre mouvement pour descendre de voiture.
— Nous avons réservé la table du fond, cria Gabby. Et Catie est tout émue à l’idée de te revoir. Regarde, elle t’attend à la porte, prête à pleurer.
Ce disant, elle recula pour lui permettre de voir la propriétaire du restaurant qui se tenait sur le seuil de son établissement, un mouchoir à la main.
Fallon adorait les gens de cette petite ville perdue au fin fond de l’Utah, mais elle ne put s’empêcher de se demander ce qu’elle faisait là, devant ce restaurant qu’elle avait naguère assidûment fréquenté.
Pourtant, une partie d’elle-même voulait entrer, et accepter cet emploi de responsable de la logistique pour la rénovation de l’hôpital de White Elk et la construction de nouvelles ailes dont l’ouverture était prévue au printemps prochain.
Il s’agissait d’un poste à responsabilités englobant le recrutement du personnel et des maîtres d’œuvre, ainsi que l’achat du matériel et des lits.
Un poste rémunéré en conséquence, généreusement proposé par Gabby qui savait qu’elle n’était pas prête à reprendre ses gardes d’infirmière à l’hôpital.
Fallon était tiraillée entre la peur et l’envie d’accepter.
Ses mains se mirent à trembler. Ses paumes devinrent moites, et sa respiration haletante. Encore une crise de panique, une de plus ! Comme tous les survivants des catastrophes, elle souffrait du syndrome de stress post-traumatique.
Un sourire aux lèvres, Gabby se planta devant le capot de la voiture.
Allons, du courage ! s’exhorta Fallon. Il ne s’agit que d’un déjeuner avec tes meilleures amies. Tout ce que tu as à faire, c’est sortir de là et leur dire…
Justement, que dire à Gabby qui attendait une réponse ?
« Si tu n’arrives pas à te décider, mange, bavarde puis rentre à la maison. »
*  *  *
Pourtant, quarante-cinq minutes plus tard, tandis qu’elles attaquaient un fondant aux trois chocolats nappé d’un coulis de framboises, Fallon hésitait toujours quant à la marche à suivre.
Gabby précipita les choses.
— Alors, dois-je commander une flûte de limonade pour célébrer ton retour à l’hôpital ?
Pour cause de grossesse avancée, elle ne buvait plus une goutte d’alcool.
— Si ta réponse est non, poursuivit-elle en tapotant son ventre, tu t’en expliqueras avec la petite Mary ici présente qui espérait que sa maman pourrait se reposer, ce que ladite maman sera bien en peine de faire si elle doit se charger de la coordination des travaux.
Dinah se mit à rire.
— Toi, on peut dire que tu sais t’y prendre pour culpabiliser ton monde !
— J’utilise les arguments en ma possession. Sérieusement, Fallon, j’ai besoin de toi. Pas parce que je suis enceinte, mais pour tes compétences. J’ai toute confiance en toi pour mener à bien cette mission.
Un soupir échappa à Fallon. Elle était dos au mur et devait une réponse à Gabby. Que ne pouvait-on la lui souffler du ciel…
Une telle occasion ne se présenterait pas deux fois, parvint-elle à se raisonner en dépit de son angoisse. Ce travail était fait sur mesure et lui permettrait de recouvrer sa confiance en elle, de reprendre du service en côtoyant médecins et infirmières sans pour autant plonger d’emblée dans le grand bain. Forte de cette expérience, elle pourrait ensuite repartir du bon pied.
Si elle voulait retrouver son existence d’avant, c’était maintenant ou jamais.
Le premier pas était le plus difficile à faire, selon les psychologues. Ils avaient raison.
Elle regarda les visages de Gabby et Dinah — sans oublier celui de Catie, la restauratrice — qui respiraient chaleur et compréhension et eut tout à coup honte de ses tergiversations.
Contrairement à certains camarades d’infortune, elle n’était pas seule, mais entourée d’amis qui n’avaient cessé de lui apporter soutien et réconfort durant cette période difficile. Malgré cela, après sa rééducation, elle s’était cloîtrée chez elle… Un isolement qui n’avait que trop duré.
L’heure était venue de renouer avec la vie, réalisa-t-elle.
Le retour à la normalité s’effectuait par étapes. Cela ne se passait pas comme dans les films où un événement cataclysmique survenait et où l’instinct de survie, plus fort que tout, permettait de surmonter l’adversité jusqu’au happy end…
Non, l’envie de remonter la pente était distillée au compte-gouttes, et elle venait d’en recevoir une dose bien plus généreuse qu’à l’accoutumée.
Sa fébrilité l’abandonna ; elle avait pris sa décision et se sentait libérée, apaisée. Sereine pour la première fois depuis des mois.
Allongeant le bras par-dessus la table, elle posa la main sur celle de Gabby.
— Commande la limonade. Et promets-moi de dire à la petite Mary que, grâce à moi, sa maman se reposera durant le reste de sa grossesse.
— Vraiment ? Tu acceptes le poste ?
Fallon acquiesça en se demandant si ce qu’elle ressentait n’était pas le calme avant la tempête.
— J’essaierai. C’est tout ce que je peux te promettre, Gabby. Je prendrai chaque jour comme il viendra, car il m’est impossible de voir beaucoup plus loin pour le moment. Si cela vous convient, à toi et à la petite Mary, je commencerai à travailler dès que tu le voudras.
Gabby adressa un clin d’œil à Dinah.
— Je te l’avais dit.
— Rassurez-moi, les filles… Vous n’avez pas parié sur ma réponse ?
— Si, reconnut effrontément Gabby. Non que nous doutions de l’issue, mais nous divergions quant à la durée des négociations. Dinah, qui a perdu, paiera le gâteau au chocolat puisqu’elle était persuadée qu’il me faudrait au moins deux heures et des trésors de persuasion pour t’avoir à l’usure.
— Dans ce cas, je peux me faire prier un peu, ne serait-ce que pour obtenir une part de gâteau à emporter, répliqua Fallon, amusée.
C’était agréable de rire avec ses amies, de partager de nouveau un projet avec elles…
Par la fenêtre, elle jeta un coup d’œil aux Trois-Sœurs. Elle avait évité de les regarder depuis son retour, car son avion s’était écrasé sur celle du milieu. Une légende indienne voulait que ces trois pics rocheux protègent ceux qui se trouvaient dans leur ombre. Les habitants de la vallée y croyaient dur comme fer, et Fallon aussi y avait cru. Jusqu’à l’accident.
A présent, les Trois-Sœurs ne représentaient plus pour elle que des montagnes qu’elle s’étonnait de pouvoir regarder, même brièvement, sans éprouver de panique.
Une preuve peut-être que la décision qu’elle venait de prendre était la bonne, et que sa sérénité toute nouvelle avait des chances de durer.
En tout cas, elle voulait y croire.
— Pari perdu ou pas, je suis bien contente, dit Dinah en posant sa fourchette. Et j’en connais deux autres qui vont l’être : Eric et Neil.
Elle faisait allusion à son mari et à celui de Gabby, tous deux médecins et co-administrateurs du White Elk Hospital.
Les trois amies finissaient leurs agapes en bavardant quand une voix masculine les interrompit.
— Fallon ?
Fallon reconnut instantanément le timbre rauque de celui qui se tenait derrière elle et se figea.
Son pouls s’accéléra. Elle n’avait pas revu James depuis des mois. La dernière fois où elle lui avait parlé, c’était pour lui annoncer que tout était fini entre eux. En fait, elle ne lui avait pas vraiment parlé ; elle s’était contentée de laisser un message sur son répondeur.
A l’époque, il venait de découvrir qu’il avait un fils. Et comme les séquelles physiques et morales dont Fallon souffrait ne lui permettaient pas de toute façon de continuer à entretenir une relation avec un homme, elle avait préféré rompre, dans leur intérêt mutuel.
Maintenant qu’elle commençait tout juste à reprendre contact avec le monde des vivants, elle ne sentait pas prête à affronter James.
— Fallon, comment vas-tu ?
Un étau lui enserra la poitrine tandis que ses mains se mettaient à trembler.
Pour couronner le tout, une transpiration glaciale perla à son front. Il ne manquait plus que la nausée qui n’allait pas tarder…
— Tu es pâle comme un linge, s’inquiéta Gabby. Ça ne va pas ?
— Dis-lui de s’en aller, murmura-t-elle dans un souffle. Je ne me sens pas la force de le voir.
Désemparée, Gabby regarda le Dr James Galbraith.
— Je ne sais que vous dire, James. Elle ne veut pas vous voir.
— S’il te plaît, dit Fallon sans tourner la tête vers le nouveau venu. Va-t’en.
— Pas avant de t’avoir parlé. Pendant des semaines, je t’ai appelée tous les jours et j’ai laissé je ne sais combien de messages sur ta boîte vocale, répondit James. Tu ne m’as jamais rappelé. Ensuite, tu as changé de numéro…
Il s’approcha davantage de la table.
— Mes e-mails me revenaient avec la mention « Retour à l’expéditeur », poursuivit-il d’un ton à la fois peiné et accusateur. Pourquoi ce silence ?
— J’étais occupée… Mais je t’ai laissé un message.
— Un, c’est exact. Pour me dire que tu étais dans un centre de rééducation où l’on s’occupait bien de toi et qu’il fallait que je cesse de t’importuner avec mes coups de fil.
Fallon se recroquevilla sur sa chaise. Elle aurait voulu disparaître sous terre.
— Que fais-tu à White Elk ? demanda-t-elle d’une voix blanche.
— James est le nouveau pédiatre de l’hôpital, intervint Dinah. Il a postulé il y a trois mois, alors que tu étais…
Gabby vint à la rescousse de son amie.
— Je suis désolée, Fallon. Je voulais te le dire, mais j’attendais le bon moment. Neil et Eric ont engagé James après la fermeture de l’hôpital. Maintenant que les travaux de l’aile de pédiatrie sont terminés, le service va rouvrir avec James aux commandes.
— Et personne n’a jugé bon de me prévenir ?
— Encore aurait-il fallu pouvoir te joindre ! Tu t’étais coupée du monde, ces derniers temps, après nous avoir clairement fait savoir que ta rupture avec James était consommée. De toute façon, Eric et Neil avaient déjà signé son contrat et il était hors de question qu’ils l’annulent. Dès réception du C.V. de James, ils ont absolument tenu à ce qu’il fasse partie de l’équipe médicale. C’est une recrue de choix pour l’hôpital. Mets-toi à notre place, Fallon… Tu étais si fragile après l’épreuve que tu avais vécue ; comment aurions-nous pu t’annoncer de but en blanc que ton ex-petit ami emménageait ici ?
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Le plus beau Noél d’'un médecin

C'est dans I'espoir d'aider son fils @ surmonter le récent
abandon de sa mére que James décide de quitter Salt Lake
City pour aller exercer dans un petit hopital. Il ne s'attend
pas, dés son arrivée a White Elk, a voir sa propre existence
bouleversée par ses retrouvailles avec Fallon, une jeune
femme qu'il a jadis aimée avec passion avant qu'un destin
cruel ne les sépare. Une jeune femme encore plus belle que
par le passé, et qu'il avait presque réussi a oublier...

Passion a la clinigue

Pourquoi le Dr Mark Anderson semble-t-il aussi réticent
a l'idée de l'accueillir dans son service, alors qu'il ne I'a
méme jamais rencontrée et qu'elle lui a été recommandée
par un ami ? Furieuse, Angéla est bien décidée a ne pas se
laisser impressionner. Si Mark Anderson est un urgentiste
unanimement respecté, elle est un trés bon médecin, elle
aussi, et n'a rien a lui envier ! C'est donc avec la plus grande
détermination qu'elle se prépare a affronter son futur
patron. Une détermination bien vite fragilisée car, en dépit
de son arrogance, celui-ci produit sur elle un effet des plus
troublants...

A White Elk, au cceur d'un petit hopital de montagne,

bien des destins sont bouleversés...
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